
Le collec�f Dialogue

l est coutumier de se souvenir, adulte avancé

dans la vie, d’un instituteur, d’un professeur de

collège ou lycée, à qui on fait remonter ce que

nous sommes devenus. De tels témoignages ne

manquent pas. Bourvil en fit une chanson, Mon­

sieur le Maître d’école. La lettre de Camus à Louis

Germain en est un exemple que d’aucuns ne man­

queront pas de juger plus prestigieux.

Mais quels enseignants ont, se souviennent et re­

connaissent une dette vis­à­vis d’unE de leur

élève à l’origine d’une mutation profonde dans

leur pratique professionnelle ? Celui qui a écrit la

lettre ci­dessous est l’un d’eux.
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Cette ouverture ne manquera pas de surprendre.

Dans cette lettre, qui n’est pas une fiction même

si elle ne sera jamais envoyée, un lecteur attentif

pourra cependant retrouver les thématiques qui

structurent ce numéro de notre revue : de grands

principes démocratiques et éducatifs, une élève

qui en use, même si c’est de façon empirique, un

adulte qui met en accord, ou tente de le faire, ces

(ses) principes et sa pratique professionnelle. Il y

est fondamentalement question de citoyenneté.

On met aujourd’hui le mot « citoyen » à toutes les

sauces. Du citoyen qui respecte les règles du

« vivre ensemble », au citoyen qui agit dans l’in­

térêt de la collectivité, se pose la question de

l’exercice de la souveraineté et de son apprentis­

sage. La souveraineté ça s’apprend aussi !

De quelle façon éduquer au politique à l’école ?

Qu’en est­il de la construction de la démocratie

dans la transmission des savoirs ? Quels appren­

tissages des valeurs et pratiques citoyennes selon

les situations de transmission des savoirs ? Où se

niche le politique dans les pratiques ? Comment

se construisent les valeurs et pratiques au plus

concret de l’ordinaire des classes ?… et ailleurs ?

Ce sont ces questionnements qui irriguent les ar­

ticles de ce numéro.

L’auteur de la lettre, au début de sa carrière, as­

surément respectueux des « textes en vigueur »

et des valeurs qui les fondent, nous montre que

l’énonciation des « bonnes méthodes », comme

celles de grands principes en exergue des pro­

grammes d’enseignement, ne suffisent pas. Il a

fallu se saisir de l’inattendu, tenir compte du res­

senti exprimé par une élève, et avoir une sorte de

regret, le contraire de la suffisance, pour faire de

ce petit moment le déclencheur de… rien sur le

moment. Car il faut du temps de conscientisation

pour accorder au mieux valeurs émancipatrices et

pratiques. « Surseoir, comprendre et modéliser »,

verbes d’action proposés par Philippe Meirieu

dans les pages de ce Dialogue, illustrent ce que

font les enseignants en revisitant leurs pratiques

professionnelles. Par étapes et attentifs au che­

minement des élèves à travers les dispositifs afin

de servir la compréhension et la réussite. La pre­

mière partie de ce numéro s’attache à mettre en

évidence des principes à garder présents à l’esprit

pour qui veut éduquer au politique (O. Bassis, J.L.

Cordonnier, P. Meirieu).

La deuxième partie rapportera des actions dans

lesquelles les élèves sont acteurs dans les valeurs,

de la maternelle au lycée (S. Reboul, C. Ledrapier,

R. Geffrouais, C. Charlet). La construction d’une

citoyenneté, ne serait­ce que dans le cadre sco­

laire, passe par des projets partagés et renouvelés

au fil des années et aussi par des ajustements, des

échanges entre collègues et avec d’autres mé­

tiers. Ces pratiques sont mises en exergue dans

ce numéro, ainsi que l’importance de la récipro­

cité entre générations et entre personnes occu­

pant des positions différentes dans l’institution.

Cela devient une richesse quand il y a co­

construction avec les formateurs, au fur et à me­

sure des difficultés rencontrées. On verra

également que des procédures sont transmises,

reprises, transformées ; on n’est pas dans le pa­

trimonial, ni vraiment dans des filiations ; la trans­

mission n’est pas quantitative ni périmétrée, elle

déclenche des réactivités. Reconnaître des pro­

cessus, des démarches alors qu’elles ont été mo­

difiées est bien la preuve de leur vivacité !

La troisième partie proposera un changement de

point de vue en s’attachant à des adultes acteurs

dans la cité : dans le champ de la création avec

des artistes ; avec des élèves ingénieurs ; des par­

ticipants à une université d’été ; en formation

adulte (M. Marchetti, S. Fouquet, L. Carcéles, A.

Mignot, P. Billerey). Les pratiques de formation, la

mise en forme ou en scène sont aussi des ateliers

où on met du travail et des modes d’expressions

à l’épreuve des valeurs.

Une dernière partie s’intéressera au (x) mise(s) en

valeur(s) dans le détail des pratiques et de leur

contenu, au plus concret, parfois, de l’ordinaire

des classes (A. Avril, S. Lange, M.A. Médioni, P.

Raymond, M. Neumayer). Par effet de contraste,

considérer que les instituteurs pacifistes et les

professeurs « laxistes devant la médiocrité » ont

fait la guerre aux études classiques, éclaire les en­

jeux des contenus d’enseignement et des valeurs,

sur lesquels conscience et engagement sont né­

cessaires.

Puissent ces lectures nourrir votre réflexion. Il y a

urgence de civilisation pour que le monde ne soit

pas un monde sans autrui où chacun est consi­

déré comme une menace. ◆
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